
Dossier de présentation - avril 2024

Issus de familles d'esclaves, d’armateurs
négrier et de békés, ils partagent leur histoire
pour avancer vers une mémoire apaisée.

4 ET 5 MAI 2024 À NANTES

PAROLES DE
DESCENDANTS

En partenariat avec : Organisé par :



Une première
édition en 2023

A l’occasion de la commémoration de l’abolition de
l’esclavage, la Coque Nomade Fraternité organisait
une journée des descendants dimanche 7 mai 2023
à Nantes. Au programme, le matin une visite guidée
sur les traces du passé négrier de Nantes et l’après-
midi une table-ronde exceptionnelle.

Une table-ronde réunissant pour la première fois en France 
des descendants d’armateurs négriers, d’esclaves et de békés : 

Emmanuel Gordien, descendant d’esclaves,
médecin et président de l’association CM98,
association mémorielle antillaise
Bruno Maillard, historien et professeur à
l’université de Créteil
Emmanuel de Reynal, descendant de béké
(propriétaires d’esclaves en Martinique)
Pierre Guillon de Princé, descendant
d’armateurs nantais
Aurélie Bambuck, descendante d’esclaves
martiniquais et guadeloupéens, autrice
Dieudonné Boutrin, descendant d’esclaves
martiniquais et président de La Coque Nomade
Fraternité
Djazoup Djaze N’gassa, membre fondateur des
anneaux de la mémoire



Questionner ses origines

Le public a par la suite visionné une vidéo de
présentation d’Emmanuel de Reynal, qui n’a pu
être présent physiquement à cet évènement. Il y
présente son parcours et son cheminement, ainsi
que son rapport à cette histoire. Il a notamment
écrit un livre « Ubuntu », terme issu de la langue
bantoue et qui signifie « je suis ce que je suis, parce
que tu es ce que tu es ». Cela lui a permis de mettre
en lumière le fait qu’il était, certes, un descendant
de béké, mais que cela ne constituait pas la totalité
de son identité.
Aurélie Bambuck a ensuite pris la parole pour
évoquer le questionnement sur son peuple originel,
questionnement qu’elle a entamé depuis le CE2 en
réaction à ce qu’on lui enseignait à l’école. Après
avoir fait des enquêtes généalogiques et retrouvé
ses ancêtres avec l’aide de CM98, elle a publié un
livre, « Au nom de nos ancêtres ».
Emmanuel Gordien, quant à lui, a toujours connu
ses origines, puisque son père connaissait les deux
derniers fils de leur ancêtre africain qui avait été
réduit en esclavage en 1849. Lors d’une grande
marche organisée le 23 mai 1998, 40000 antillais se
sont réunis pour honorer la mémoire de leurs
ancêtres.

Bruno Maillard parle de «
mémoire obligée », puisque cette
quête de ses origines est la
réponse à un traumatisme.
Au sein de la famille de Pierre
Guillon de Princé, il n’y a jamais
eu de tabou à propos du passé
d’armateur de la famille. Pierre a
voulu retransmettre cette histoire
en publiant un document
synthétique sur la construction et
les objectifs du Mémorial de
l’abolition de l’esclavage de
Nantes.



Répondre à un besoin de récit
partagé sur la traite négrière

Bruno Maillard note ce besoin de faire un « récit partagé » autour de cette histoire de la traite
négrière, car de multiples acteurs ont été impliqués. À la suite de l’intervention d’une
personne dans le public qui a raconté les retrouvailles et le pardon entre un descendant
d’esclave guinéen et les descendants de ceux qui l’auraient vendu, Bruno Maillard a précisé
que les Africains comme beaucoup de peuples, pratiquaient certes l’esclavage, mais ils ne
réduisaient en esclavage que les captifs de guerre, les « étrangers ». Ils n’ont donc pas vendu
leurs frères, mais des personnes qui venaient d’ailleurs (autre clan, autre tribu).

Djazoup N’gassa a renchéri en disant qu’il n’était pas cohérent que des personnes que
le code noir considère comme « bien meuble » puissent avoir commercé avec les
esclavagistes, puisqu’un commerce implique une relation (2 volontés, 2 êtres). Une
autre personne dans le public a souligné le fait que l’histoire de la traite, ainsi que les
héros qui y sont associés ne sont pas assez mis en valeur en Martinique et en
Guadeloupe. Louis Delgrès et Joseph Ignace, qui ont résisté à l’oppression esclavagiste
au prix de leur vie, ne sont pas acclamés.



Poursuivre la libération de la
parole des héritiers de l’esclavage

En août 2023, le magazine Télérama a consacré une série de reportages sur « L’Esclavage en
héritage ».  Le journaliste auteur de ces reportages Olivier Pascal-Moussellard  a consacré un
volet de cette série à Pierre Guillon de Princé et Dieudonné Boutrin de l’association La Coque
Nomade Fraternité qu’il est venu rencontrer à Nantes. Seul descendant d’armateur négrier
nantais et seul français a briser le silence, Pierre a ainsi pu partager à travers cet article
l’urgence de dialoguer et de libérer la parole.

L’article d’Olivier Pascal-Moussellard (photo de Laura Stevens)
paru dans Télérama du 02/08/2023 est à télécharger ici. 

Suite à cette rencontre entre Pierre, Olivier et Dieudonné, une mise en relation entre différentes
familles de descendants d’armateurs européens a pu se créer. Des échanges ont eu lieu et une
première rencontre se tiendra début décembre à Nantes. 

L’objectif : renouveler la table-ronde Paroles de descendants avec des invités internationaux.

https://www.facebook.com/Telerama?__cft__[0]=AZWjaqguAAFZJIqOhF0iw21bItwJD3q_KgFBCQ2hm8J9htgV3nWlIu4sMXvUavHRFI4_Mz1CttI_w2STIeYeMynOuP-E5yKRfXI8Sfoz9AzASOBIKosbGMEM0NBwT6BpIfztWXYsJf0rPaxPWV7Ta0_u1n-pxQJCFg8DWSne8dog0-eq0xy3fovxq-OKWAOHJ1I&__tn__=-]K-R
https://coquenomade-fraternite.com/wp-content/uploads/2023/09/Coque-nomade-fraternite-article-telerama-esclavage-08.2023.pdf
https://coquenomade-fraternite.com/wp-content/uploads/2023/09/Coque-nomade-fraternite-article-telerama-esclavage-08.2023.pdf


Nous, Pierre Guillon de Princé descendant d’armateur négrier et Dieudonné Boutrin
descendant d’esclaves, sommes engagés dans un projet commun.

Notre objectif, est de constituer une communauté européenne (voire internationale) des
héritiers de la traite et de l’esclavage qu’ils soient descendants d’esclave ou d’armateur, de
planteur ou d’industriel s’étant engagé dans ce commerce, en vue d’un apaisement et d’un
bien vivre ensemble. 

Notre collaboration a pour objectif d’aller vers une démarche de réparation pour les
descendants victimes de la traite et de l’esclavage colonial. 

Elle doit conduire à une réflexion sur les différentes formes que pourrait prendre la
réparation. Cela pourrait être une réparation :

d'ordre moral avec des actions de sensibilisation à cette histoire à but pédagogique et
éducatif
d'ordre matériel : en proposant un programme de projets en lien avec cette thématique
avec un développement social et économique.

Les formes de la réparation ne peuvent se déterminer sans avoir écouté et confronté d’abord,
les divers héritiers, esclaves ou esclavagistes. Il importe donc que la démarche soit initiée
dans la société civile, par ces héritiers, avant d’être formalisée dans le domaine du droit
(droits et devoirs de chaque communauté).

Quel objectif poursuivons-nous ?



Intervenants envisagés :

Pierre GUILLON DE PRINCÉ, descendant d’armateur

négrier (Nantes)

Bruno MAILLARD, historien et professeur à l’Université

de Créteil

Myriam MOISE, maître de conférences à l'Université

des Antilles (Martinique)

John et Tom TREVELYAN, descendants d’une famille

de planteurs esclavagistes à la Barbade (Grande-

Bretagne)

Catarina DEMONY, descendante d’une des plus

grandes familles d’esclavagiste en Angola

Tonika STEPHENSON, co-fondatrice du Liverpool

Advocates for Windrush

François Renaud, vicaire général du Diocèse de Nantes

Charles NICOL, historien, de l’Église protestante unie

de Nantes et de Loire-Atlantique

Jean-François MANICOM, Senior Curator (Docklands

History and Legacies)  Musée de Londres

Bernard HAYOT, descendant de béké (propriétaires

d’esclaves en Martinique)

Dieudonné BOUTRIN, descendant d’esclaves

martiniquais et Président de La Coque Nomade

Fraternité

Paroles de descendants #2 
vers une mémoire apaisée
La table-ronde “Paroles de descendants” prévue samedi 4 mai 2024 prend une dimension
internationale avec la participation d’intervenants étrangers dont plusieurs témoins
britanniques qui partageront leur histoire familiale liée à l’esclavage. 
Elle sera animée par Olivier Pascal-Moussellard, grand reporter Télérama. 

Samedi 4 Mai à 15h : Table-ronde des descendants 

PRATIQUE :
Tout public. Gratuit. 
Samedi 4 mai de 15h à 18h 
au Temple protestant 
15 bis Pl. Edouard Normand
44000 Nantes

Inscription sur coquenomade-
fraternite.com



Paroles de descendants #2 
vers une mémoire apaisée

Pierre Guillon de Princé, descendant d’armateurs négriers du XVIIIe siècle, et Dieudonné
Boutrin, descendant d’esclaves et Président de La Fraternité – Coque Nomade partageront
leur vision de l’histoire de la traite. 

Dimanche 5 Mai à 10h : Visite guidée sur les traces du passé
négrier de Nantes 

La Coque Nomade Fraternité propose dimanche 5 mai une visite à deux voix du Mémorial de
l’Abolition de l’Esclavage avec des descendants d’armateur négrier et d’esclave pour
découvrir les traces du passé négrier de Nantes. 

PRATIQUE :
Tout public. Gratuit. 
Dimanche 5 mai de 10h à 12h
Rendez-vous Terrasse de la Place
du Commandant Jean
L’Herminier, côté immeubles du
quai de La Fosse à Nantes.

Inscription sur coquenomade-
fraternite.com



Paroles de descendants #2 
4 et 5 mai à Nantes
Dimanche 5 Mai à 15h : Conférence sur l’impact de l’esclavage
sur les sociétés actuelles en France et en Angleterre

En ce sens, l’association Coque Nomade Fraternité
propose un atelier citoyen sur cette question
primordiale : Quelle est aujourd’hui la place de la
mémoire de l’esclavage au Royaume-Uni et en France
aujourd’hui ? 

Les traites négrières et la mise en esclavage des
populations africaines dans les colonies européennes
d’Amérique et de l’Océan Indien entre le 16e et le 19e
siècles se distinguent encore comme une zone
d’ombre dans les mémoires des sociétés
occidentales. Certes, depuis trente ans, sous
l’impulsion de militants culturels, les pouvoirs publics
au Royaume-Uni comme en France ont adopté des
dispositifs concrets pour mettre la lumière sur ce
passé occulté ou méprisé. L’inauguration de
l’International Slavery Museum de Liverpool en 2007
ou l’instauration de journées annuelles de
commémorations le 10 mai (journée nationale des
mémoires de la traite, de l'esclavage et de leurs
abolitions) et le 23 mai (journée nationale en
hommage aux victimes de l'esclavage) en France
participent à cette dynamique.  Toutefois, le
déboulonnage de la statue d’Edward Colston à Bristol
ou le taggage de la statue de Jean-Baptiste Colbert à
Paris en 2020 renvoient symboliquement au mal plus
profond qui frappe ces sociétés post-coloniales.
Le Royaume-Uni et la France hexagonale sont
aujourd’hui peuplés par des minorités afro-
descendantes, dont les ancêtres ont été assujettis à
«l’immonde étreinte», qui demandent la
reconnaissance de ce «pan incontournable de
l’Histoire de l’Humanité». 

PRATIQUE :
Tout public. Gratuit. 
Dimanche 5 mai de 15h à 18h
au Mercure Nantes Centre Grand Hôtel 
4 Rue du Couëdic, 44000 Nantes

Inscription sur coquenomade-
fraternite.com

Ne nous y trompons pas. Si le
traumatisme psychologique
transgénérationnel bouleverse
encore les esprits, ceux-ci ne
cherchent pas à susciter la
repentance des uns ou la honte des
autres. Ils aspirent légitimement à
une meilleure connaissance de
cette Histoire, trop longtemps
négligée par les élites universitaires
occidentales, pour tous. Mais plus
encore, ils revendiquent et se
battent pour le respect de leurs
droits fondamentaux dans des
sociétés où le racisme systémique
impose massivement leur exclusion
de la sphère économique, sociale et
politique. 

En présence de Professor Robert
Beckford de l’University of
Winchester et Maboula Soumahoro,
chercheuse universitaire, écrivaine. 



Créée en 2016 à Nantes, l’association organise  tout au long de l’année un cycle d’actions
culturelles et pédagogiques pour sensibiliser le grand public à l’esclavage passé et
contemporain. Son objectif est de promouvoir l’histoire des cultures métissées, dans le but
de lutter contre les formes d’exclusion, de discrimination et de racisme.

Elle mène également différents projets culturels sur la thématique des mémoires, de
l’histoire de la traite des noirs et de ses héritages.

Deux projets phares sont en cours de construction : 
le Mât de la Fraternité, un monument symbole des Droits de l’Homme dont le 1er
exemplaire sera érigé à Nantes en 2024
la Fraternité Coque Nomade, un centre d’interprétation itinérant construit à partir de la
réplique d’un navire négrier du 18ème siècle, traitant de l’esclavage d’hier et
d’aujourd’hui.

Paroles de descendants #2 
Organisateur et partenaires
Le week-end de rencontres “Paroles de Descendants” est
organisé par l’association La Coque Nomade-Fraternité.

“Paroles de Descendants” est un évènement proposé en
partenariat avec Les Amis de la Vie, le Diocèse de Nantes et
l’Église protestante Unie de Nantes. 

Merci à nos partenaires pour leur soutien !



22 mail des chantiers 44200 NANTES

contact@coquenomade-fraternite.com

coquenomade-fraternite.com

Dieudonné BOUTRIN, Président, 06.22.52.65.07

CONTACT
La Coque Nomade Fraternité

Suivez nos actualités sur
Facebook et Instagram




